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Cette maman de trois garçons 
(adulte et ados) a vécu, par rap-
port à la foi et à l’Eglise, un vi-
rage assez brusque et décapant, 
sur fond de Covid apocalypti-
que. Au milieu de ses tableaux 
et grâce à eux, elle se livre un 
peu. «Je ne sais pas si je suis la 
bonne personne pour parler du 
carême, car, maintenant en-
core, je ne sais pas trop ce que 
c’est, même si je pressens bien 
que c’est quelque chose d’im-
portant pour ma vie chrétienne. 
Disons que celle-ci est trop 
neuve et je dois comprendre tel-
lement de choses que je suis un 

peu perdue… Je me sens 
comme ces moineaux-là.» Et 
elle montre un tableau. 
«Les moineaux sont tout sim-

ples et communs. Moi, ma foi 
est actuellement un peu com -
me ces moineaux. Bien sûr je 
me souviens des carêmes de 

mon enfance où ma grand-
mère me parlait de privation de 
chocolat, mais avec une adoles-
cence très turbulente et diffi-
cile et une vie de jeune et 
d’adulte compliquée, toutes ces 

histoires chrétiennes sont par-
ties très à l’arrière-plan. De fait, 
ce sont le Covid et des ennuis 
de santé qui m’ont fait revenir à 
la foi et à une certaine pratique 
de la messe et de la spiritualité. 
J’aime bien l’ambiance des égli-
ses qui m’apporte sérénité et 
paix dans un monde tellement 
agité et malade. Mon carême, je 
le comprends comme un che-
min de désert comme les qua-
rante jours de Jésus et les qua-
rante ans de l’Exode. Un temps 
pour se donner de la solidité, 
pour affermir ses bases inté-
rieures…» 
Le carême, un temps de priva-

tion? «De fait, j’ai très peur des 
privations – il faudrait que j’ar-
rête de fumer! – car je ne sais 
pas si je vais tenir. Et quand je 
prends une résolution ferme, je 
panique et je n’y arrive pas… 

Mais en même temps, si des ef-
forts m’aident à me rapprocher 
de Jésus, pourquoi pas?» 
Jésus? «Oui, Jésus… Cela me 

fait penser à un oiseau que 
j’aime beaucoup, le rouge-
gorge. Peut-être que sa légende 
va m’aider à bien vivre ce ca-
rême: on dit qu’un de ces oi-
seaux avait été choqué de voir 
Jésus souffrant sur la croix, il 
vola vers lui et essaya de lui en-
lever sa couronne d’épine et 
une goutte de sang lui a écla-
boussé la poitrine… Peut-être 
que mon carême sera un ca-
rême de rouge-gorge: être plus 
solidaire des souffrances de Jé-
sus, de l’Eglise et de l’humani-
té…» 
Alors carême, je t’aime ou ca-

rême, je te hais? «Disons: ca-
rême, j’espère!» 
GUY LUISIER

Christel et ses oiseaux
MON CARÊME 
(1/3) Dans cette 
petite série, 
nous partons  
à la rencontre 
de quelques 
chrétiens qui 
ont accepté  
de nous parler 
de leur  
carême, sans 
fard et dans  
le concret  
de leur foi. 
Aujourd’hui, 
Christel 
Jordan me  
reçoit dans 
son atelier  
de peinture  
au cœur du 
vieux village 
d’Evionnaz.

À PROPOS

Dieu voit
A l’occasion du carême, le pape 
François publie un bref message 
consacré au thème de l’espé-
rance chrétienne. Celle-ci se dis-
tingue aussi bien d’un vague 
sentiment d’espoir selon lequel 
«tout ira bien», que d’une loin-
taine projection vers un au-delà 
qui nous dispenserait de nous 
engager dans ce monde-ci. Au 
contraire: c’est précisément 
parce que notre temps s’inscrit 
dans un horizon qui le dépasse 
que nous devons nous impliquer 
généreusement ici et mainte-
nant. Désespoir surmonté, 
l’espérance nous conduit à por-

ter sur nos réalités quotidien-
nes le regard même de Dieu. Or, 
c’est un regard qui donne 
confiance et libère. Le pape 
François le rappelle en com-
mentant la rencontre de Moïse 
au buisson ardent (Ex 3, 7-8): le 
Seigneur se révèle au prophète 
comme celui «qui a vu» la 
misère de son peuple opprimé. 
Le pape relève que le peuple 
hébreu, tout au long de son 
exode au désert, ne voit pas 
encore la terre promise à 
laquelle il est appelé. Son sou-
venir est souvent dominé par le 
regret de son esclavage passé. 

Pourtant, il lui faut entrer dans 
ce regard qui voit déjà, en quel-
que sorte, ce qui pourra advenir. 
«Est-ce que je désire un monde 
nouveau? L’Exode peut prendre 
fin: autrement, on ne pourrait 
pas expliquer pourquoi une 
humanité qui a atteint le seuil 
de la fraternité universelle 
tâtonne dans l’obscurité des 
inégalités et des conflits.»  
La première histoire du peuple 
de l’Ancien Testament est  
une expérience de libération; 
ainsi en va-t-il du carême.   
 

PIERRE-YVES MAILLARD
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Christel et ses moineaux dans son atelier. GL

CHÂTEAUNEUF

Le vendredi 8 mars à 19 h 30 au Buffet de la gare à 
Châteauneuf, Béatrice Ifkovits-Putallaz et Henri Roduit 
animent un temps d’échange pour vivre et comprendre 
le deuil. Ouvert à toute personne touchée par un deuil 
proche ou éloigné, ce café-deuil entend proposer des  
pistes de réflexion et quelques clés pour avancer sur le 
chemin de la reconstruction de soi après un deuil, qu’il 
soit récent ou ancien, bénéficier du soutien d’un groupe 
et être entendu. Entrée libre et collecte à l’issue de la ren-
contre. Renseignements: henriroduit@gmail.com. 
 

RANDOGNE

A partir du 8 mars et jusqu’à la fin mai, un parcours 
Alpha est organisé chaque vendredi de 19 h 30 à 21 h 30 
à Randogne. Destiné à explorer la foi chrétienne, le par-
cours Alphalive est un ensemble de soirées réparties sur 
douze semaines. Chaque rencontre commence par un re-
pas, puis une question fondamentale de la foi chrétienne 
est abordée, conduisant à un échange autour du thème 
de la soirée. Le parcours est offert et ouvert à toute per-
sonne, baptisée ou non. L’inscription à la première ren-
contre, sans engagement pour la suite, est souhaitée au-
près de Véronique et Frédéric Gross, 077 424 50 04, 
vegross44@gmail.com 
 

RENDEZ-VOUS

A l’occasion de son 
passage en Valais, 
Sœur Agathe vient 
animer un après- 
midi de formation à 
l’attention des caté-
chistes. Sur le thème 
«La pédagogie de la 
transmission», cette 
rencontre permettra 
de réfléchir aux diffé-
rentes formes de ca-
téchèse et de s’inter-
roger sur la pédago-
gie catéchétique. 
Cette formation  
se déroulera le vendredi 8 mars de 14 à 16 heures à 
l’hôtel lerie franciscaine à Saint-Maurice. Inscriptions  
au secrétariat du Centre de catéchèse, 027 329 18 34,  
catechese@cath-vs.org (prix: 20 francs).  
Le lendemain samedi 9 mars, Sœur Agathe donnera  
un concert à 15 h 30 à l’église de Plan-Conthey, ouvert  
à toutes les familles et suivi d’un goûter et de la messe  
à 17 h 30. Entrée libre, chapeau à la sortie. Enfin, Sœur 
Agathe animera la messe du Festival des familles  
présidée par Mgr Jean-Marie Lovey le dimanche 10 mars  
à 10 heures au Labyrinthe-Aventure à Evionnaz.

GENS D’ÉGLISE

 

«Ma foi est 
actuellement  
un peu comme 
ces moineaux.» 

MÉDITATION

Une semaine après l’épisode des tentations de Jésus au 
désert, le récit de la Transfiguration vient chaque année poser 
l’autre versant de ce porche d’entrée dans le temps du 
carême. Vrai homme, Jésus choisit de ne pas changer les pier-
res en pain; il assumera notre condition, jusqu’à la mort. Mais 
vrai Dieu, il ressuscitera, et la Transfiguration en constitue 
déjà comme la promesse et le gage. 
Qu’ont-ils vu, les apôtres sur la montagne? A en croire le récit 

(Mc 9, 2-10), une blancheur incomparable. Mais aussi une 
nuée du sein de laquelle ils entendent une voix qui les appelle 
à écouter Jésus. Nous qui entendons l’Evangile n’avons donc 
rien d’autre à désirer. Cette Parole peut suffire à clarifier nos 
regards pour qu’ils envisagent au lieu de dévisager, transfigu-
rent au lieu de défigurer; et plutôt que nous installer dans le 
souvenir de cette rencontre, nous conduise vers nos frères 
pour les tourner vers l’aurore et leur dire que le Salut est plus 
proche qu’ils ne l’ont jamais cru. 
PIERRE-YVES MAILLARD

Transfiguration
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